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S III- NOTES D'ETUDES 

ET SERMONS 3- SERM0M8, H” a37

AUKONClATlüy
»E IA TRES SAIFi’E V1WE.

Grenoble - Ce renie 1867

4-

ANNONCIATION de la TRES SAINTE VIERGE

■ -arie est Notre ; jère

Eece Virgo concipiet et pariet 
filiura et vocabitur nômen ojus Em­
manuel. -Is.7,14-

ïïece concipies in utero et pa­
ries filium et vocabis nomen eju’s 
Josum. -Luc, 1, 32-

Et peperit filium suum primo- 
^enitum.’

Voici ce que (a) l’.Jige, à pareil jour, annon­
ce à ia Vierge Marie. Te vois là, bien des sujets a de 
douces et fécondes méditations. Ces paroles s’adressent 
à une Vierge, et cette Vierge devient mère, et son fils 

(a: variante :) ... le Prophète avait annoncé



131

avec nous» 'uo S nonf®’ 10 ils mSno d« Dieu, piau 
seul. Mais nu<s™«?is^ r?sî" • • -ue de mystères en un 
si vous le Voulez U°US ï°m®r» arrêtons-nous, 
1* n.w tv-mk- ez* L1 CGvte pensée ; Cette Vierge que 
eat aussi SoSS^Î® 0°Te rôre d® Jé8U8> «atte Vierge 
parce qu’elle elle est aot:re àre précisémentnuel’ VonÏÏ i»8t la mère dQ Jésus, la mère do l'Ema- 
îTH'M-. de ’râ3tts» 19 Coeur de arie est "un
Roulàr>rrnB faudrait de longs Jours pour le sonder; nous 
soulèverons seulement un aoin du voile.

des considérations auxquelles vous 
a Teut~°tre Pas assez pris sarde, jie Marie soit 

tout le monde le dit et le répète, mais com- 
ment 1 est-elle? En quoi et de quelle manière, c’est ce 

t oa saurait moine dire peut-être. Nous la nommons 
ainsi parce que dès notice enfance on nous a enseigné 
a .lui donner co nom, mais ce titre a-t-il quelque "fonde­
ment ou est-ce autre chose qu’une chère illusion de no­
tre enfance ou de notre piété?

Etant jeunes, nous parlions en enfants, mais 
arrivés à l’âge mûr nous devons parler en hommes riûrs. 
Disons donc que Marie est la plus sainte et la plus gran­
de des femmes^ soit! .-i ce titre nommons la notre Reine, 
donnons-lui marne, par déférence et par amour, donnons- 
lui le nom de mère, soit encore, Je le vaux bien; mais 
corne un simple titre honorifique, sans fondement et sans 
réalité. Voilà ce que me dit sa raison quand je l'écou­
te. N'est-ce point là ce que vous pensez vous-même ? (a)

lies Erères il ne semble que ces paroles vous 
attristent et vous blessent au coeur. Que la raison hu- 
malne dise ainsi, c'est possible, me répondez-vous, mais 
que de fois la raison humaine s'est égarée!... Ainsi di­
tes-vous ot vous avez raison; oui, Marie est notre Mère 
en dépit de tout ce qu'en peuvent dire et l’hérésie et 
1»incrédulité. Oui, Marie est notre mère, non pas mère 

(a: Note marginale:) Nous l’appelons notre mère, nais 
l’est-elle véritablement. Ce n’est pas elle qui m a

« o -.onde* elle ne m’a pas allaxué de son lait, elle 
m a“ jSS; Kî ««• •* «*«“.ai ™terni biuit 

a° S°co£2tlmio et on %uol est-elle notre mèroT...
n 'RT!» cariez et si vous ®tes VI’Gi"ient aotre aè“ 

re, faites nous le connaître à cette heure.
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d'adoption seulement, 
touue lii force et dune 
pression.

notre véritnblo m&re, dans 
toute le douceur de cette ex-

vous etes bien vraiment notre

serviteur ^l^86 ’’arie, venez à l'aide de voti*e pauvre 
de vour n»+ <* quelque infime, indigne même que soit 

entrez-nous par lui cornent 
- ------------- > mère. (a)

Ave ’aria.

\ o J ;ue llaric soit mère par adoption, c'est incon­
testable. ;uaad Jésus sur le point de rendre son âme à 
son Père et du haut de sa croix, comme du haut d'une 
chaire, à la face du monde entier léguait Jean à r'arle 
et Llnrle à Jean, il ne peut être douteux qu'en la per­
sonne de Jean il nous léguait tous à ’larie. Ce fut là 
son testament suprême. Jésus ne s'était pas incarné pour 
un homme mais pour tous; il ne pouraît pas pour 1® sa­
lut d'un homme mais pour le salut de tous - Pro omnibus 
aiortvtus est (2.Cor.5,15).

Il n'est donc pas croyable, il n'est pas pos­
sible que dans oette heure solennelle, la plus solennel- * II

(a: Seconde rédaction barrée:) I - Elle est notre '.1ère.

1» - Marie est notre Mère parce qu'elle nous a reçus 
en testament et nous a adoptés pour tel .

2? - Marie est notre Mère parce qu'elle est la "1ère 
de Dieu.

II - Slle nous a toujours traités en 1ère.
Son amour pour nous — la de la 11 partie.

faire
notre(b‘ Second® rédaction:) Passer tout ceci, n'en 

qu'un incident de la démonstration - Marie est 
vraie .ère -

I - Parce qu'olle nous a donné la vie.

71 - Zt nous a traités en mère toujours.

III - me a souffert pour nous au Calvaire (page
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s * ooouper^auÀ ^sus ait oublié tous les bonnes pour ne 
^t?t si Eoul» lui d&s i’Sge de 1?> r.ns
rfoondait3^»»^1® Sa grande et haute mission qu’il

mère et à Joseph inquiets de son absence:
de mon Pèrê?"U paB qUft Je dols s’occuper des choses

_a__ ^:-ussl bien Jean n’était pas orphelin. Sa '1ère 
m-hÎA 00 Zébddée,était là au rapport de 3. ’fat-
uuiea au nombre des saintes femmes qui assis­
taient ,'arie au pied de la Croix, Q,ue signifiaient donc 
ces paroles sw'jon fils, voilà ta mère", adressées à 
2«Jean, Sx 3. Jean était là autre chose que le rcprésen- 

t église à venir. Il était le seul homme resté 
xidèle ,©t quand Jésus se souvenant de la promesse qu’il 
avait faits à ses Apôtres quelques jours avant "Je m’en 
vais, mais soyez sans crainte, je ne vous laisserai pas 
orphelins" - Non vos relinquam orphanos - quand, dis-je, 
Jésus se souvenant de cette promesse voulut la réaliser 
avant de mourir en nous donnant une mère, il dut se 
tourner vers le seul homme resté fidèle et s’adresser 
en sa personne à tous les chrétiens futurs dont 11 était 
les prémices et comme le fondé de pouvoirs. Tous les 
Saints Pères sont unanimes sur co point.

Ils ajoutent que Dieu ne donnant jamais une 
vocation quelconque à une âme sans lui donner en même 
temps les grâces nécessaires et surabondantes pour la 
bien remplir, il est hors do doute qu’à ce moment solen­
nel, et sous le coup de cette parole divine "Voici ton 
fils" coaiae au Fiat lux de la création, ’îarie a reçu 
pour nous, à l’instant meme si elle ne les avait déjà, 
tous les sentiments do 1*amour et le dévouement de la 
plus tendre, de la plus dévouée et de la plus aimante des 
mères.

Ils ajoutent enfin que les dons de Dieu étant 
sans repentance1, ce que marie a été pour nous depuis 
cotte grande scène du Calvaire elle continuera à l’etre 
toujours dans le Ciel.

Et qu*ainsi, par vertu do ce legs et do cette 
adoption. Marie est légitimement notre 1ère, dans tou­
te lu rigueur de 1*expression.

^ais cela ne me semble pus assez et ne satis- 
z. . Il me faut davantage et je sens a
lait pus I & votr6 piété que vous aussi vous en votre silence et a votre pww 
voulez davantage.
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teox choses0" alre à une f<nl™ "*> Mtoa” ■ 11 fmt

. “ W® cette femme m’ait, de sa propre subs­
tance, communiqué le. vie. Cola suffit nour qu’elle soit 
ma mère.

répète, Marie L+® è? dis aTO° <1°ie ou Plutôt je le 
r® toute spirit iniTarli'at^Faent notre ra^re, d’une manié- 
toute la ûouc'iï ?h°3t Tra1’ d-ne toute la force et 
vais /vetix/ vnne ®ette ©xpression. C’est ce que je a 'veW vous montrer maintenant.

1er? t'U est’Qe donc qu’une mèro à proprement par- 

Ir - liais pour m’être une bonne mère, une mè­
re oigne d amour, il faut en outre, qu’après n’avoir 
donne la. vie, elle me la continue et m’accompagne de 
son amour, quoiqu’il arrive, et cela tant qu’elle vi­
vra.

Ces deux éléments nous les trouvons réunis 
en Uarie<>

Et d’abord le premier :

4

I

Avant de nous demander si Marie nous a vrai­
ment donné la vie, il faudrait savoir ce qu’est la Vie, 
la véritable vie. (a)

■Joua avons en nous trois vies : celle du 
coms. ou la vie animale; celle de l’âme, telle que nais 
l’avons reçue avec L nature ou lt. vie intellectuelle 
et enfin celle que notre âme a reçue en recevant la grâ­
ce ou 1O Vie surnaturelle, (b)

(a: Note marginal®’) Q,uis est hoao qui vult vit^m.

zx. -Tet« ^ rginale:) Plusieurs vios : Vie végétale - & Xoï 71. 'spirituelle - 71. «tozn.ll. - 
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mémo, ' es !’9 9t Je vous demande à voua que nous nnS™!* *U0Jlg «et do ces trois vies, celle 
que nous pouvons appeler véritable? (a)

«a natta T^e animale, la vie du corps? - 3et-
sens bouiliAn^^^1® qui <5°nfl° «a poitrine et que je 
„eg «a-,,'hI4,^o^+®'? dan3 1183 veines, courir de non coeur à 
n£*'n3s ««^bres à non coeur, cette sève 
eutcoeur de ma mère a monté jusqu’au mien, 
}Ù^.T+ Proportions d'un enfant qui vient do naître a»a 
2^/2 ’9a & Pau aux proportions de l’homme fait et 
jÎS->t2rce£\indécises de l’enfance aux forcos accentuées 
ue  âge mur*. Cette force qui s’agite en moi, qui mur- 
che, travaille, agit?

Ist-oe là la vie, la véritable vie? - ?ials non.

. .. ’ais cotte^vie, l’aurions-nous parfaits, inal­
térable, éternelle même, nous n’aurions encore rien, 
tant que nous n’aurions avec elle lu vie intellectuelle.

;ue Dieu prenne un des animaux qui nous entoure, aussi 
parfait que vous le voudrez, qu’il l’affranchisse de 
toute misère, de toute infirmité et le fasse éternel!

(Hôte marginale: ) Sans la vie surnaturelle, les autres 
seraient plus une mort qu’une vie, nomes habes quod 
viras... et une douleur plus qu’une Joie.

(a: Première rédaction:) La vie* c’est l’être avec ses 
forces et ses facultés, plus 'l’etrë est plein, plus il 
est parfait, plus il est en un mot, plus la vie est par­
faite; celui qui a quelque chose de l’être a quelque 
chose de la vie, mais n’est pas la vie; celui qui en a 
beaucoup a la vie à un plus haut degré, nais n’est pas 
encore la vie; celui oui est, celui-là n’a pas la vie 
seulement, il est la vie.

La vie est la plénitude, la perfection de l’être.
Tntite vie qui no donne pas à un être sa perfection n’est 
nas le vraie. C’est une portion, un écoulement, une par­
ticipation de lu vie, mois elle n’est pas la vie vérita­
ble/
f ••at« rédaction barrée: ) La Vie est ce qui, est. Plus (riutre et plus nous avons de Vj.b. L êtrenou? La. Se? t’Str. »W. o.t 'ETêJâaS vie. 
rralf eerfaïrriTvre PaSSlSs" Toute rt8 oVfl tumqua
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en moi,.jusqu’à ce que de décadence en décadence, de 
décrépitude en décrépitude elle vienne échouer aux por­
tes de la mort - "La vie de l’homme, mène la plus 
longue, n’est que de cent uns" dit le Sage (Eecli.18,3.) 
et le psalmiste "les jours de notre vie dépassent 
ne 70 ans; 30 ans chez les plus robustes” et tout 
te n’est plus que misère et douleur ” (ps. 99,lo)

tre une fnmxl®**?0® on ®ffot quo notre vle» dit l’AnÔ- 
4 15} ÇUi P?SSe 0t ^U*°n ne voit P1U3" ÎJqg-

homme né de la femme ne dure qu’un instant 
î? f i3‘ esî JWH de bien des misères. Comme la 

»^Pxlaa ü?îoso» est foulée aux pieds, il passe 
coatQ 1 ombre, et ne trouve jamais le repos”. (Job. 14.

. 7 nQ sommes que poussière, dit encore le
zsainnata, ec .ta vie do l’homme est comme l’herbo des 
champs. Le souffle qu’il porte en lui passe, ®t il n’est 
plus, et 1 on n'en retrouve plus la trace."(ps. 103, 14. 
lh). "Et ai longtemps elle nous demeure, un joui’ vien­
dra du moins où je la sentirai décroître et défaillir 
en moi,.jusqu’à cc que de décadence en décadence, de

‘  aux por-
"La vie de l’homme, même la plus

à pel­
le rCB-

que noua n< ^îftd«ûn0ra Ua ^ou-’ et jour plus rappr 
l’aurions voLu^ï^JKe? P1U*Ôt *UÔ n°U8 ™

Vous ne le'dii^z^na^fa)8 °°* aninal a la ▼▼ai® vie? - 

2bîn!^îJ,^^0Urs est lo^ étemelle.
1 un jour plus rapproché

La vie de notre corps n’est donc pas la vie 
véritable. Elle l’est si peu que si bien voulait, telle 
qu’elle est nous la rendre éternelle, il n’est pas un 
de nous qui ns se jetterait à ses genoux pour le supplier 
de n’en rien faire, et de nous permettre à un moment 
donné, dans un temps plus ou moins lointain, de payer 
nous aussi notre tribut à la nature et de nous dépouil­
ler enfin de cette pauvre vie, qu’on aime tant et qui 
pourtant finit par tant nous lasser.

quelle est donc la vie vraie en nous? Est-ce

uns portion de l’être, n’est pas la vie, mais une parti­
cipation de la vie, une portion de vie, un fragment de 
la vie. nais ce n’est pas la vie XM^fLe»

Première rédaction barrée:) Si parfaite si étemelle 
JS’’onl2 fusse, la vie animale, la vie du corps n’est 
pas et ne saurait être la vie véritable.
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nature et oofctü vie que nous avons reçue de la
libres 00natitu® dos êtres intelligents etj-iores, capables te pensée et capables d’amour? (a)

nai te vîJ>® °®s deux facultés laquelle mérite donc le 
/âtinwinnL/ 43,8 J**0® ®®tte flamme vive et rayonnante 
obsouri “Ui * ûlêve comme un phare au-dessus des
o scurités Jîino? etre Qt 1U® nous nommons l’inteiligen- 
inctt^nîihÔlfâ8l *Ue la VOÎK faible, vacillante, 
t»™ ^7?, •• ?* comme ces lueurs phosphorescentes que 
jl oa voit la nuit voltiger sur les tombeaux, il suffit 
au plue léger souffle souvent pour la faire évanouir : 
une émotion trop vive, une passion comprimée ou déçue, 
ti'op -ripât! ente, un accès de fièvre, un rien suffit 

l’anéantir, à la faire tomber jusqu’à
1 idiot à sue, à Ifenehaîner de vive force comme un pri­
sonnier de guerre, pu comme un forcené. „ue d’intelli­
gences d’élite , que de génies ont abouti à la folie!.., 
Est-ce doïic là la vie? - (b)

Ou bien encore est-ce ce feu consumant que 
tout coeur d’hosute porte en lui, fort et résistant cen­
sé l’acier, doux cependant et onctueux comme le sourire 
d’une mère ou les épanchements d’un ami; cette âne de 
fer et te feu que nous nommons la volonté humaine, vraie 
pile voltaïque dédoublée en ces deux réactifs, comme en 
deux pôles contraires et cependant unis : l’Energie et 
1*Amour. Est-ce là la vio?

Non, non; si forte que soit notre volonté, 
qu’elle est incertains et faible,bien souvent nos plus 
fortes, nos plus généreuses résolutions, une nain d’en­
fant suffit à les renverser, (c)

Si douce et merveilleuse que soit cette facul­
té de dédoubler notre ans et de vivre dans l’âne d’au­
trui, que de souffrances elle nous occasionne, que de 

r première rédaction barrée:) ..'st-ce là la vie? - Non. 
□ans c^tte vie, je vois deux choses, l’intelligence et 
la volonté : la faculté de vouloir et d’aimer.
(b- Phrase barrés: ) .. Non - C’est une imitation /ombre/ 
uns image, une portion de la vie, mais ce n’est point 
là la vraie vie encore.
. An -nortie barrée:) ... cèdent en présencel::Xrarê e? ae la «mare séauotlon.
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la vie

A^°n^fit.2a?rt?t>d?kdôs®noh£'ntenettt8 elle a causés! Non» 
ce n’est point là la vraie vie encore.

... _ Comment serait-ce la vie ce qui si souvent
incline les âmes vers la tora.be et les fait soupirer 
apros la mort — ce qui passe si vite?

r es£ udieu continuel, 'lais, écoutezbien ceci : Alors même que notre intelligence serait 
infaillible et inaccessible nu contre-coup mortel des 
émotions trop vives, alors même que les résolutions? de 
notre volonté seraient inébranlables et sas amours à l’a­
bri da toutes désillusions ot de toutes douleurs, si avec 
cela, vous n’aviez autre chose encore, si avec cela vois 
a’aviez la vie de la grâce, je vous dirais: ..liez noble 
intelligence, allez coeur généreux, allez! vous n’t-.vez 
pas la vie ”Noraen habes quod vivas et mortuue es” ( Apoc. 
5,1) - vous avez toutes les apparences de la vie, nuis 
vous ôtes morts - vous n’êtss que des sépulcres blanchis. 
(Mt.13,27) - et tandis que lés hommes vous entoureront 
de leurs admirations et vous assiégeront de leur amour, 
moi, je veux pleurer sur votre infortune et votre pau­
vreté, car si vous n’avez pus la grâce, vous n’avez rien, 
vous n’âtes rien. Vous n’avez pus la vie, la vreie vie. 
St votre vie, c’est plutôt la mort, (a) Les damnée au­
ront ces deux vies aussi et cependant l’apôtre dit qu’ils 
sont frappés de le deuxième mort - morte seconda - 
(. , p. 8,115 • ■ ■ •’

qu’est—ce donc que la vie, Mas Frères 
pleine, entière, indéfectible ,1a vraie vie en un mot! ne lie 
est-elle et où la trouver?

La vie véritable, c’est la vie qui dura tou­
jours et qui a tout en elle, toute gloire et toute féli­
cité. La seule vio véritable, c’est la vie du Ciel, c’est 
la vie éternelle dont la vie de la grâce est le germe. 
C’est la vie divine, c’est Dieu en nous, Dieu en nous, 
c’est-à-dire l’Emmanuel! L’Emmanuel, c’est-à-dire l’Hom- 
ae Dieu. Le Dieu fait homme, Jésus.

La vraie vie est la via éternelle et cette vie, 
dit l’Apôtre, est en Jésus-Christ. Et haec vita in Filio 
ejus est. Il continue : Celui qui a Jésus a la vie, Ce­
lui qui n’a pas Jésus n’a pas la vie - Qui habet Filiura 
habet vitaa (l.Joan.5,12). C’ost lut le vrai Dieu qui 

(a): première rédaction renvoyée à la fin du sermon.

tora.be
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est la vio éternel!«
na - (l.Joan.5.20) Tâ <verus Deus et vita aster- 
qui nous l’a donnrt-7’1 '“f' ^e^n®j c sst Jésus,et Jésus Virgina Maria 2”?^ ?° ïîf! «azie?” ** nattts 0St de
donné seule. * 10 frult do son se*n, et elle l’a

Vous êtes nnt^le? ° ^®r®e -ère de Dieu, Je vous salue. 
Vous êtes nnt^î nxre âans toute l’énergie de ce mot. 
la vie laS™? °?r c’est T?us lui noU3 awz donné
v+ tcbJ ni. S Vie; la Baule v5rf.tablo vie : JésusI
votre chair At &7°Z donné d® votre propre substance, de 
darô Que de ’zotrs °}mir virginale puisque90UVre a® l’incarnation vous n’avez eu d’autre 
coopérateur que Dieu.

Salut, ô Mère! 6 Notre 'ère, nous vous ai­mons !

II

Tirer de son sein la Vie et la communiquer à 
un être, suffit pour être sa mère, nais non oour mériter 
ce non si doux, (a)

Lui donner ainsi(h)et l’abandonner aussitôt se­
rait être marâtre plutôt que mère.

La vrais mère n*abandonne point son enfant, 
elle no le confie pas à des mains mercenaires, elle le 
nourrit longtemps de sa pronrc substance, l’accompagne 
de son amour, quoi qu’il fasse, quoi qu’il devinnne, 
tout le tenus do sa vie, et s’il le fallait, elle don­
nerait sa vie et mille vies pour le sauver.

Or, Marie ne nous est pas une marâtre, elle 
ne nous est pas même une mère vulgaire; elle est tout 

(Note marginale:) Cette grande vérité illumine les deux 
scènes de l’Annonciation et de la .ndemption.

(a: note marginale :) Marie nous a aimés d’un amour de 
choix._________ ___________ ____ ___________________ ____—
(b) un mot nenque dans le texte après "ainsi".
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pour nous, elle nous a aimés avant 
’-ivnner la vie. Depuis longtemps, émue des misé-

1? 
de nous

,eT i?’^res» elle appelait la rédemption des hom- 
ae^u2-® iongteiaps elle criait avec le Prophète : 

2‘jr',LÔ ooeli dasuper et nubes pluant juatum.aperiatui* 
verra et geMnet salvatoren - et c’est elle, disent 
les aints docteurs, c’est elle qui par la véhémence 
de ses désirs et do son amour mérita que le ciel s‘en­
trouvrit enfin et que le Vils do Dieu descendit en elle, 
comme la pluie sur la toison de laine, comme la rosée 
sur le gazon et que son sein virginal, corne une terre 
/ierge fécondée :ar le rosée, pût germer son auvaurl...

retenir tinÏÏS?0118 ^nuri<5i'’3r 003 merveilles sans vous 
; longtemps loi et abuser de votre attention?

mSs/été?110 a fait pour nou®/c® qu’aucune mère n’a ja-

2S - Elle a accepté 1*Incarnation par amour pour 
nous, pour nous donner la vie. Elle était libre après 
tout, le Ciel et la terre attendaient avec anxiété. El­
is parle et tout est sauvé.

3Î - Elle a souffert pour nous toute sa vie. (a) 
Souffrir, est le cachet do toutes les mères; et si nos 
mères n’avaient souffert pour nous, leur nom n’éveille­
rait nas dans nos ânes un si profond respect ni un si 
vif amour, parce que leur nom ne serait plus le synony­
me d’aaour, de dévouement, de martyre.

Earie, qui pour enfanter Jésus avait reçu de 
si glorieux privilèges par honneur pour sa virginité 
sans tache, .Varie ne nous a pas enfantés sans douleur. 
Voulez-vous que nous la suivions pas à pas; Je le veux 
aussi, mais ne vous en prenez qu’à vous-mêmes do la 
longueur de la route.

■ 'Ile se troubla! :cce ancilla - C’est le jour 
où elle nous a conçus - Veperit filium suum prlmoqeni- 
tnn - priraogenitus in rnultis frt tribus .

(a: texte barré: ) Cn n’est point aère sans avoir souf- 
f art .
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et arle "U1 énonce une r Tour sans égale...à un Slnd*“ ?Jï“ &1? ?U1 30 
ce mystère° - "wv» "‘C^e -noilla Dotnini - ,:.uel est 
for jeata d»». 1 de3 souffrances futures - Lela Présentation^ pl.^e; 0116 fut couverte au jour de 
a» ™. - SSa m’ne le 7't'rt;* J”i3 •» ^our 
ferann in 2 «item conservabat omnia verbu haec, con- ^immoler S® SU0 Elle n’.u cessé aiÂsi de
- imaoier poUa. nous et nous a vraiment donné sa vie.

Lt tuam ipsius ...

Pressentiments de l’avenir. ...

Passion - Flagellation ....

Calvaire - leco mater tua. C’est le jour où 
ei_e nous & enfantés - Comme à une femme en larmes on 
lui crie : ’ous êtes mère.. ..insi Jésus à Marie. Jésus 
nous déclare là le mystère caché jusqu’à ce jour que 
arie est notre mère. Ce n’est nas une institution, c’est 

une confirmation.

4? - T,lie nous u donné plus que sa propre vie : la 
vis de son Fils. îlarie debout au pied de la Croix - 
Prêtre offrant le sacrifice - Abraham offrant son fils-{b)

5? - 311e nous continue la Vie.

In hoc appcrult charités Del in nobis, quoniam 
Filium suum unigenitum tnlsit Deus in mundum, ut vivamus 
per ipsum. (l.Joan. 4,9.)

Elle est le réservoir de la Grâce - Le sacre­
ment des sacrements -

Tout homme venant en ce monde lui doit la vie 
de la Grâce et devient son enfant. Et à tout instant el­
le communique cette même Grâce à ceux qui ne l’ont pas 
nour qu’ils aient la vie, à ceux qui l’ont déjà pour 

(aj: Voir : ; ermon de Villefrencho 8 Décembre 1864 , 
p.603 L.2,
/H. nota marginale:) On voit des mères sublimes consen-? Jêrtoï lail. pour donnez la Tl. à loup ni». ..In-
tir a : e*  ,f arie. et pour nous donner la vie, vousil-*- vot?e vie, TOUS avez livré vo-

tra fils.
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de Earie.

---- wcni, uxx-ci uvec x'..notre : 
îsal.4 19^ pai‘turio donec formetur Christus

n, _ T^e.,. ïj' ~upûiuristio elle-même est un don 
Gf.ro Jeau, caro Marine ( _lb. le Od. )

3a J^3 i*a£ent s» plug grande abondance "ut vitam ha- 
oeont et abundantiua habeant" (îoan.10,10).

~''fc ®He peut dire avec l’.pôtre : Fllioli 
Q.UO8 ïterum parturio donec formetur Chris tus in vobie. f(lal .a ia>

6S - Elle nous accompagne partout de sa protection 
et de son ataour.

L’Eglise - l’histoire le prouve assez...

ilos âmes - Commentaire du r.iemorare.

Elle les aime toutes, mois celles-là surtout 
qui lui ont coûté plus de larmes et plus de sang.

Salus infimorum Consolatris affiletorum

' JBfugium pnccatorupî Auxilium Christianorum

Vous êtes notre mère beaucoup plus et beaucoup 
mieux que toutes les femmes que nous nommons du nom si 
doux de 21ères, et que nous aimons tant! Elles nous ont 
donné la vie du corps, elle nous ont obtenu la vie de 
la raison, mais voue! vous nous avez donné la vraie vie 
de l’âme, la vie surnaturelle, la vie de la Grâce qui 
doit un joui’ s’épanouir en la vie de la gloire et de 
1'Eternité.

Montra te esse matrem - Sumat per te preces 
qui pro nobis natua tulit esse tuus -

Ad Deura per Tesum ad Jesuri ner Mariam itur.
(’.Bern.)
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il dites-vous; parlez!
“ pZrSSTriezî "°“ 1‘1'"X

m&aes •pOur?!S?ttJtea votre COsu~ at ^««-le ®oi vous - 
▼ahissent votL°aS VaKU6s tristesses qui si souvent en- 
X? p^roSi siratte voua ea sacniez la rei~ 
incéseanSï LZ zSyerles 3aas but> oes &£3piratlons 
et aue vcwn un idrial que vous ne connaissez pas 
V, «art Pt ayez jamais vu, que vous ne trouvez nul- 
tinetwJLJ ;ials Pourquoi relevez-vous ins-

. e^®ntLla,tete» pourquoi dans vos misères oriez- 
’ yoa JJieu! Dieu! Pourquoi celo.? Pourquoi si 
ce n est parce que vous ôtes faits pour de plus grandes 
onoses que les choses qui passent, et que la vie que 
vous cherchez, la vraie vie après laquelle vous soupi­
rez n est pas de cette création, de ce monde. C’est vous 
o mon .>ieu, vous o Dieu fait homme, ô Jésus, S Emmanuel, 
Jieu t-vec nous; c’est vous et Je vous x-ends cette Jus­
tice que mon âme n’a cessé de se perdre en rêveries et 
de chercher son idéal tant qu’elle ne vous a pae trouvé.

x. 7e vous l’ai dit, Tes Frères, la vie c’est 
l’etre - qui a une portion de l’être, a une portion de 
la vie. Celui qui a l’être plein à la vie pleine, par­
faite, véritable, ht Celui qui est l’Etre même, Celui 
qui est, celui-là n’a pas lr- vie seulement, celul-ïa 
il est lui-même la vie. Or, Celui-là, c’est Dieu - Ego 
sus qui sus (b).

La vraie vio en nous, c’est donc la vie sur­
naturelle, la vie de le. Grâce, car le vie de la Grâce 
c’est lieu lui-même en nous, Dieu résidant en nous, vi­
vant en nous, agissant en nous quoique toujours distinct 
de nous.

(b: Texte barré:) Celui qui est c’est Dieu et Dieu seul. 
11"est tout et il est toujours. Tout autre êti-e que Dieu 
n’est rien de lui-même, tout ce qu’il a, il l’a reçu.
.lieu seul est. Dieu seul est la vrt.ie vio. Et quand nous 
mourrons avec elle, nous emporterons Dieu"en nous, et nous 
aurons sn nous le. vis eternexle.

out être qui a Dieu a la vraie vie en lui. Donnez- 
moi lieu et l’ai la vie. Or,/nous avons Dieu/par la Grâce 
nous avons Dieu en nous, et tant qu’elle nous reste /per­
sévère/ Dieu est en nous, et quand elle nous quitte, 

(a): Première rédaction
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..ussi voyons-nous que 11 vie de la gr'ce.a qui on vit tient lieu do toutj avec elle, les faibles son" 
pleins de force, les violents sont pleins de douceur, le 
innocents pleins de sages se, les sagas pleins d -J-J- " 
té, avec elle les pécheurs deviennent dos saints, or 
ânes perdues des vases d’élection et de purets; a. 
elle, raine au milieu des épreuves et des persecutio 
on surabonde de .joie, avec ello, tiens las martyr 
valent la vio en In perdant.

La vraie vio est celle de la Grèce, aussi vo­
yons-nous qu’à qui veut la garder elle dure toujours, 
et que la mort elle-mSEie n*y peut autre caose que x a- 
gmndir et la consommer.

La vraie vie c’est la grâce, la vraie Vie, 
c’est .Dieu an nous, c’est Dieu fait homme , c’est Vous, 
Jésus, c'est l'Emmanuel!...

Et ai c’est là le vx’aie vio, qui donc nous 
l’a donné, t'es frères, je vous le domande; qui nous l’a­
donnés? Je qui la tenons-nous?

Je la Vierge Llorie, la Vère de la Grèce, la 
mère de l’I jananuel, la aère de Jésus - Ecoe Virgo c onci- 
pist et pariai Filium et vocabitur noraen ajus Emmanuel.

Lieu n’est plus en nous. C’est à ce point que de grands 
Docteurs n’ont pas craint d’afi'lrmer que la Grèce c’est 
Dieu lui-même en nous, Dieu distinct de nous sans dou­
te, mais résidant, vivant en nous, agissant en nous, 
quoique distinct de nous.

La. vraie vie, la seule véritable vie, dont toutes 
les autres ne sont qu’iraitatlon ou copie, c’est Dieu, 
Dieu avec nous, Dieu en nous.


